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Il s’agit dans ce travail de développer des composites bio-sourcés à propriétés isolantes pour les enveloppes des 
bâtiments. Les fibres végétales envisagées dans ces composites sont issues de la Diss. Diss, ou Ampelodesmos 
mauritanicus, est une espèce de plantes de la famille Poaceae. Cette plante vivace herbacée peut atteindre 2 à 3 
m de haut, densément fibreuse, très robuste [1]. Elle est l'une des ressources végétales les plus abondantes sur le 
contour méditerranéen et le long des côtes de l’Atlantique, mais peu exploitée [2,3]. Elle était autrefois utilisée 
dans la réalisation des toits des maisons (gourbis) les plus anciennes en raison de ses qualités mécanique et 
hydrique [2,4], et maintenant pour la fabrication de parapluies exotiques en raison de ses bonnes propriétés 
thermiques. Dans le but de valoriser les fibres issues de cette plante, ce travail vise à évaluer la possibilité de les 
utiliser comme un renfort aux matrices polymères (bio-composite). 
 
Contrairement aux plantes qui contiennent les fibres libériennes, les plus étudiées dans la bibliographie, la plante 
de diss fait partie des monocotylédones dont la tige est constituée des feuilles longues enroulées entre elles, dont 
chaque feuille a une épaisseur de quelque millimètre (de 0.1 à 0.6 mm). Elles se caractérisent par une surface 
extérieure lisse et une surface intérieure épineuse fortement ondulée (voir figure 1). La feuille de diss est 
constituée d’extérieur vers l’intérieur, comme l'illustre la figure 1, par une couche épaisse de l’épiderme (20 à 
40 µm), de faisceaux conducteurs (vasculaire) au milieu de la feuille entourée par des cellules de parenchyme 
chlorophyllien et une couche d’épiderme moins épaisse vers l’extérieur qui contient des épines. L’aire intérieure 
de la feuille est remplie par des cellules du sclérenchyme ; connues communément comme « les fibres 
élémentaires ». Ces observations montrent que cette feuille est riche de fibres, ce qui va être intéressant pour 
leur utilisation comme renfort pour les composites polymères.   
 

 
Figure 1 : observation de la section transversale de la feuille de diss par microscope optique. 
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Les faisceaux des fibres de diss présentent une forme de ruban plus au moins épais souvent liés avec une partie 
de l’épiderme intérieur épineux et qui prennent sa forme (voir figure 2). Le diamètre moyen des faisceaux est de 
107 ∓ 34 µm. Il a été calculé à partir de mesures sur 25 faisceaux, où on a supposé que la section était 
circulaire. Le diamètre de la fibre élémentaire varie entre 10 et 20 µm. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 2 :observation par : a)  microscope optique de la section transversale des faisceaux des fibres de diss, b) 

par MEB de l’interface des fibre de diss. 

À cet égard, des fibres de diss brutes et traitées par un traitement au NaOH, un traitement au silane, un 
traitement à l’acide acétique et un traitement thermique, ont été caractérisées par les méthodes suivantes : 
Spectroscopie infrarouge à transformée de Fourier (FTIR) et observation par MEB pour évaluer l’état de leur 
surface, diffractométrie de rayons X (DRX) pour déterminer leur indice de cristallinité, analyse 
thermogravimétrique (ATG) pour étudier leur stabilité thermique, calorimétrie différentielle à balayage (DSC) 
pour identifier leur chaleur spécifique, essais de traction pour évaluer leur comportement mécanique et des 
essais d’absorption d’humidité / d’eau pour étudie leur comportement hydrique.  
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